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Résumé 

Les espèces spontanées sont très importantes pour 
les populations des pays en développement. Pour en-
richir les connaissances sur les espèces spontanées 
utiles, une série d’enquête ethnobotanique a été 
menée dans trois villages contigus du sud du Burkina 
Faso. Elle a permis d’identifier 147 espèces réparties 
en 117 genres et 52 familles. Les espèces ligneuses 
représentent 60% et les herbacées 40%. Cinquante 
pourcent des espèces utilisées appartiennent à sept 
familles: Poaceae, Caesalpiniaceae, Combretaceae, 
Mimosaceae, Rubiaceae, Fabaceae et Anacardiaceae. 
Quatre-vingt dix-sept espèces sont utilisées en phar-
macopée, 47 dans l’artisanat, 46 dans l’affouragement 
du bétail, 40 dans l’alimentation humaine et 21 pour 
fournir le feu. Dans tous les domaines d’utilisation, le 
calcul des indices d’utilisation a montré qu’il y a des 
espèces qui sont plus utilisées que d’autres. Ainsi, 
Sarcocephalus latifolius est l’espèce la plus utilisée 
en pharmacopée, Parkia biglobosa en alimentation 
humaine, Afzelia africana pour l’affouragement, Vitel-
laria paradoxa dans l’artisanat et Detarium microcar-
pum comme combustible. L’évaluation de la diversité 
d’usage a révélé que les ligneux sont plus diversement 
utilisés que les herbacés. V. paradoxa est l’espèce la 
plus diversement utilisée. Les cinq premières espèces 
les plus utilisées sont: V. paradoxa, Parkia biglobosa, 
Khaya senegalensis, Tamarindus indica et Afzelia af-
ricana. Les résultats de cette étude constituent une 
base de données pour évaluer la disponibilité et la 
tendance évolutive des espèces très utilisées dans la 
localité. 
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Summary 

Use of Wild Plants Species in Three Adjoining Vil-
lage Southern Burkina Faso
Wild species are very important for people in develo-
ping countries. To enrich the knowledge of useful wild 
species, series of ethnobotanical surveys was con-
ducted in three adjoining villages of southern Burkina 
Faso. This survey has permitted to identify 147 species 
distributed in 117 genera and 52 families. Woody spe-
cies represent 60% and grass 40%. Fifty percent of 
the species used belong to seven families: Poaceae, 
Caesalpiniaceae, Combretaceae, Mimosaceae, Rubi-
aceae, Fabaceae and Anacardiaceae. Ninety-seven 
species are used in medicines, 47 for crafts, 46 for 
cattle feeding, 40 for human nutrition and 21 to pro-
vide fire. In all plants use categories, the calculation 
of index values showed that there are species that are 
used more than others. Thus, Sarcocephalus latifo-
lius is the species most commonly used in medicines, 
Parkia biglobosa in human nutrition, Afzelia africana in 
cattle feeding, Vitellaria paradoxa in crafts and Detar-
ium microcarpum in wood fuel. The evaluation of the 
diversity of use revealed that wood species have high 
diversity of uses than herbaceous. V. paradoxa is the 
species most diversely used. The top five most used 
species are V. paradoxa, P. biglobosa, Khaya senega-
lensis, Tamarindus indica and A. africana. The results 
of this study provide a database to assess the avail-
ability and the evolutionary trend of species widely 
used in the locality.

Introduction 

La flore spontanée joue un rôle très important dans 
l’équilibre socio-économique des populations en 
développement. Cette flore sert de nourriture (18), de 
produits sanitaires (19), de matériels de construction 
(2), d’outils domestiques (2), de sources d’énergie (2) 
et contribue à diversifier les sources de revenus (5). 
Cependant, avec l’accroissement démographique et 
l’augmentation de la demande en produit végétaux, 
certaines espèces sont en voies de régression dans 
des localités précises. C’est le cas de Bombax costa-
tum, Boswelia dalzielii et Afzelia africana (14). Pour gé-

rer les espèces végétales spontanées, il est important 
de connaître les espèces utiles aux populations dans 
chaque espace géographique. Plus particulièrement 
au Sud du Burkina Faso, les études ethnobotaniques 
sont limitées (18), ce qui ne permet pas de connaître 
l’ensemble des espèces utilisées. Cette étude a pour 
objectif général de contribuer à la connaissance des 
espèces utilisées en zone soudanienne du Burkina 
Faso. Il s’agit de déterminer l’ensemble des espè-
ces et des familles utilisées en alimentation humaine, 
dans la santé, l’alimentation du bétail, dans l’artisanat 
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Figure 1: Carte de localisation du site d’étude.

et comme combustible, d’évaluer l’utilisation de la flo-
re spontanées par rapport au potentiel floristique du 
sud du Burkina, de déterminer les espèces à utilisa-
tion diverses et d’évaluer la diversité d’utilisation des 
ligneux par rapport aux herbacées.

Localisation du site d’étude 
L’étude s’est déroulée dans trois villages contigus 
(Pighyiri, Thorem et Tiakané) situés au sud du Burkina 
Faso dans la commune de Pô, province du Nahouri, 
Région du Centre sud. Ils sont localisés entre les lati-
tudes 10°30’ N et 11°30’ N, et les longitudes 0,5° O et 
20° O (Figure 1).
Les Kassenan représentent le groupe ethnique 
dominant dans cet espace géographique (6). En 
2007, l’effectif de la population de ces trois villages 
est estimé à 2.972 habitants (6). Les femmes 
représentent environ 49% de la population (6). La 
majorité de cette population est animiste (6). La 
végétation est dominée par des savanes arbustives 
à Terminalia avicenioides, Combretum glutinosum, 
Piliostigma reticulatum et des galeries forestières à 
Anogeissus leiocarpus et Mytragina inermis (4). Le 
climat de la zone est caractérisé par une alternance 
de deux saisons: une saison humide (mai - octobre) 
et une saison sèche (novembre - avril). Les plus fortes 
pluviométries sont enregistrées dans le mois d’août. 
La température moyenne annuelle se situe autour 
de 28 °C; les  maxima fluctuent entre 34 et 35 °C et 
les minima entre 21 et 23 °C (6). L’altitude moyenne 
avoisine 280 m et le couvert géomorphologique est 
dominé par des formations granitiques (6). Deux 
types de sols sont dominants dans la zone: les sols 
ferrugineux lessivés sur matériaux sableux, sablo-
argileux ou hydromorphes et les sols gravillonnaires 
peu évolués (4). 

Collecte des données 
En prélude aux enquêtes, différentes rencontres in-
formelles ont eu lieu avec les responsables desdits 
villages. Le but de ces rencontres était de leur com-

muniquer les objectifs de la recherche et de pré-tes-
ter nos questionnaires élaborés. La méthode adop-
tée était basée sur les interviews semis-directes à 
partir du questionnaire. Les informations recherchées 
concernaient les espèces spontanées utilisées, en 
médecine traditionnelle, en alimentation humaine, 
en alimentation de bétail, dans l’artisanat et comme 
combustible. Trois scores d’utilisation ont été fixées 
pour apprécier le niveau d’utilisation des espèces (1): 
Au total, 150 personnes dont 50 par village ont étés 
interviewées. Elles étaient toutes âgées d’au moins 40 
ans et résidaient dans la zone. Cette tranche d’âge 
possède une bonne connaissance des utilisations des 
espèces spontanées. Des échantillons d’herbiers de 
chaque espèce utilisée ont été récoltés. 

Analyse des données
Pour l’identification des plantes, les échantillons 
d’herbier collectés ont été comparés aux spécimens 
de l’herbier de l’Université de Ouagadougou (Herbier 
OUA) et aux flores de l’Afrique de l’Ouest (7). La no-
menclature adoptée est celle du Catalogue des plan-
tes vasculaires du Burkina Faso (12).
L’évaluation du niveau d’utilisation de la flore spon-
tanée s’est faite en rapportant le nombre d’espèces 
utilisées au nombre d’espèces spontanées du sud 
Burkina Faso (4).
L’indice d’utilisation de chaque espèce a été calculé 
dans tous les domaines. L’indice d’utilisation (UI) de 
chaque espèce a été calculé à partir de la somme des 
scores moyens d’utilisation de ses organes (1, 13). 
    

     
avec IU: Indice d’utilisation; 
N: Nombre de personnes enquêtées (150); 
Si: score attribué à l’utilisation de l’organe de l’espèce 
par chaque enquêté, 
Si= {1, 2, 3).

Pour évaluer la diversité d’usage, les espèces ont 
été regroupées en cinq groupes suivant leur nombre 
d’usages (1 à 5). La diversité d’usage des espèces 
ligneuses et des espèces herbacées a été évaluée en 
développant une approche similaire à l’évaluation de 
la diversité d’utilisation d’une espèce (13, 17).

UD=

UD: diversité d’utilisation de la flore (ligneuses, 
herbacées, herbacées + ligneuses);
N: nombre total d’espèces;
NUi: nombre d’utilisation de chaque espèce, NUi=
{1, 2, 3, 4, 5};
La comparaison des diversités d’utilisation entre 
ligneux et herbacées s’est fait en utilisant le test Z, à 
P= 0,05 (11). 
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Résultats

Nombre d’espèces et de familles utilisées
L’enquête nous a permis d’identifi er 147 espèces 
utilisées. Ce qui représente 14% des espèces 
spontanées du Sud du Burkina Faso. Les espèces 
utilisées se répartissent en 117 genres et 52 
familles. Les familles les plus représentées sont: les 
Poaceae, les Caesalpiniaceae, les Combretaceae, 
les Mimosaceae, les Fabaceae, les Rubiaceae et les 
Anacardiaceae (Figure 2). Cinquante pourcent des 
espèces utilisées appartiennent à ces sept familles. 
Parmi les espèces utilisées, les ligneux représentent 
60% et les herbacées 40%(*).

Espèces utilisées par domaine
Quatre-vingt dix-sept espèces sont utilisées 
en pharmacopée, 47 en artisanat, 46 dans 

Figure 2: Répartition des familles selon leur pourcentage d’espèces utilisées.

(*) Un tableau des espèces utilisées et leurs indices d’utilisations est disponible sur simple demande auprès de l’auteur.     
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Figure 3: Répartition des espèces selon leur diversité d’utilisation.
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l’affouragement du bétail, 40 en alimentation humaine 
et 21 comme combustible. 
Les espèces qui possèdent les plus fortes indices 
d’utilisation médicinales sont: Sarcocephalus latifolius, 
Vitellaria paradoxa, Tinospora bakis, Parkia biglobosa, 
Crossopteryx febrifuga, Sclerocarya birrea, Opilia 
celtidifolia, Guiera senegalensis, Khaya senegalensis, 
Erythrina senegalensis et Cassia sieberiana. 
Les espèces qui possèdent les plus fortes indices 
d’utilisation alimentaires sont: Parkia biglobosa 
(fruits, graines), Tamarindus indica (fruits et feuilles), 
Adansonia digitata (fruits et feuilles), Vitellaria paradoxa 
(fruits et graines), Annona senegalensis (fruits et fl eurs), 
Vitex doniana (fruits et feuilles), Hibiscus cannabinus 
(feuilles), Bombax costatum, Saba senegalensis (fruits) 
et Detarium microcarpum (fruits).
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Les espèces qui possèdent les plus fortes indices d’uti-
lisation combustibles sont: Detarium microcarpum, 
Vitellaria paradoxa, Terminalia macroptera, Terminalia 
laxiflora, Isoberlinia doka, Piliostigma reticulatum, 
Combretum nigricans et Combretum glutinosum. 
Les espèces qui possèdent les plus fortes indices 
d’utilisation artisanale sont: Vitellaria paradoxa, 
Hibiscus cannabinus, Flueggea virosa, Eragrostis 
tremula, Azadirachta indica, Anogeissus leicocarpus, 
Andropogon gayanus, Mitragyna inermis, Khaya 
senegalensis, Grewia bicolor, Lagenaria siceraria, 
Indigofera tinctoria et Tamarindus indica.
Afzelia africana, Pterocarpus erinaceus, Pennisetum 
pedicellatum, Andropogon gayanus, Cymbopogon 
schoenanthus, Khaya senegalensis, Gardenia 
erubescens, Ficus sycomorus, Piliostigma reticulatum 
et Zornia glochidiata sont les espèces qui possèdent 
les plus fortes indices d’utilisation fourragère .

Diversité d’utilisation des espèces
Parmi les 147 espèces, 88 ont une seule utilisation 
(Figure 3). 

Cependant Vitellaria paradoxa possède cinq usages 
et Afzelia africana, Khaya senegalensis, Piliostigma 
reticulatum et Piliostigma thonningii, quatre usages. 
Les principales espèces à trois usages sont Parkia 
biglobosa, Tamarindus indica, Daniellia oliveri, 
Detarium microcarpum, Annona senegalensis, 
Andropogon gayanus, Cymbopogon schoenanthus 
et Anogeissus leiocarpus. La diversité d’utilisation 
est très significativement différente entre les espèces 
ligneuses et les espèces herbacées (lZol= 8,90 > lZa 

l= 1,96). Les ligneux possèdent la plus forte valeur 

Tableau 1
Diversité d’utilisation des espèces

Diversité
d’utilisation

Ensemble des
espèces

Espèces
ligneuses

Espèces
herbacées

UD 1,65 ± 0,91 1,93 ± 1,01 1,23 ± 0,49

NAU 88 38 50

NAD 31 23 8

NAT 23 21 2

NAQ  4  4 0

NAC  1  1 0

NTE 147 87 60

Légende: 
UD= diversité d’utilisation; 
NAU: Nombre d’espèces ayant une utilisation; 
NAD: Nombre d’espèces ayant deux utilisations; 
NAT: Nombre d’espèces ayant trois utilisations; 
NAQ: Nombre d’espèces ayant quatre utilisations; 
NAC: Nombre d’espèces ayant cinq utilisations; 
NTE: Nombre total d’espèces.

de diversité d’utilisation par rapport aux herbacées 
(Tableau 1). Aucune espèce herbacée ne possède 
quatre ou cinq utilisation différentes (Tableau 1).

Espèces à forte indice d’utilisation totale
Les espèces qui possèdent les plus fortes indices 
d’utilisation totale sont: Vitellaria paradoxa, Parkia 
biglobosa, Khaya senegalensis, Tamarindus 
indica, Afzelia africana, Daniellia oliveri, Detarium 
microcarpum, Annona senegalensis, Andropogon 
gayanus, Piliostigma reticulatum, Hibiscus cannabinus, 
Cymbopogon schoenanthus, Anogeissus leiocarpus, 
Lannea acida et Adansonia digitata. 

Discussion

Les 147 espèces utilisées restent largement inférieur 
au potentiel floristique soudanien (4). Les habitants 
sélectionnent dans la flore, les espèces qu’ils jugent 
aptes à les servir. Dans chaque domaine, il y a des 
espèces très utilisées par rapport aux autres. Les 
espèces très utilisées possèdent de bonnes propriétés 
biologiques, ce qui motive la population à les utiliser. 
Ces propriétés sont essentiellement la valeur nutritive 
(3), les propriétés thérapeutiques (13, 20), la qualité 
du bois (2) et la richesse en fibre (2). Les familles 
botaniques les plus représentées sont abondantes 
(4, 12) dans la flore et représentent de véritables 
ressources végétales pour la population. 
En médecine traditionnelle, les espèces les plus 
utilisées interviennent dans le traitement de 
pathologies récurrentes telles que la fièvre, les 
maladies digestives, les courbatures et les maladies 
respiratoires. Les espèces médicinales utilisées 
dans la localité sont différentes de celles identifiées 
dans d’autres zones du Burkina Faso (19). En 
effet, la forte utilisation de Tinospora bakis, Cassia 
sieberiana, Sclerocrya birrea et Opilia celtidifolia n’a 
été mentionnée dans aucune étude ethnobotanique 
antérieure. Cette faible conformité des connaissances 
médicinales des espèces est due à la spécificité du 
domaine de la médicine traditionnelle et de la situation 
géographique. En effet, chaque peuple possède ses 
propres pratiques ethnomédicales (19) et chaque 
espèce occupe une aire de répartition précise. 
Les espèces les plus utilisées en alimentation 
humaines possèdent de bonnes valeurs nutritives, 
deux organes alimentaires et sont très appréciées 
par la population. Les principales espèces fruitières 
recensées se retrouvent parmi les plus consommées 
des savanes ouest africaines (9, 10). Il s’agit de Detarium 
microcarpum, Vitellaria paradoxa, Saba senegalensis, 
Adansonia digitata, Diospyros mespiliformis et de 
Vitex doniana. L’accès facile et le goût de ces fruits 
seraient à la base de leur choix par les populations. 
Les feuilles de Adansonia digitata, Vitex doniana, 
Tamarindus indica, Corchorus olitorius, Crateva 
adansonii et Afzelia africana sont aussi consommées 
dans d’autres espaces géographiques (8, 9, 16, 
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17). Toutefois, le cas de Hibiscus cannabinus est à 
souligner; c’est une espèce très consommée pour les 
feuilles mais qui restent rarement citée comme plante 
hautement alimentaire. 
Les espèces qui possèdent les plus fort indices 
d’utilisation fourragères possèdent de très bonne 
valeur bromatologiques et sont très appréciées par le 
bétail (8, 15). Afzelia africana, Pterocarpus erinaceus, 
Pennisetum pedicellatum, et Daniellia oliveri ont 
été également répertoriées dans d’autres zones 
soudaniennes (9, 8, 15). Ce sont des espèces très 
importantes pour les pâturages soudaniens. 
En artisanat les espèces les plus utilisées sont faciles 
à modeler pour obtenir des charpentes, des outils 
champêtres, des instruments de musiques et des 
ustensiles de cuisine (2). La comparaison de nos 
résultats avec des travaux réalisés sur l’exploitation 
artisanale (2, 17) des espèces montre que les espèces 
utilisées sont très diversifiées et peu conformes. Par 
exemple, Vitellaria paradoxa, Hibiscus cannabinus, 
Lannea acida ne figurent pas parmi les espèces à 
haute importance artisanale au sahel, alors que dans 
la zone où s’est déroulée notre étude ce sont des 
espèces incontournables dans l’artisanat. 
Les espèces les plus utilisées comme combustible 
sont très appréciées pour leur bois. Cependant 
ce sont des espèces surexploitées. Le bois est 
la principale ressource énergétique utilisée par 
la population. Detarium microcarpum et Vitellaria 
paradoxa sont régulièrement utilisées pour couvrir 
les besoins énergétiques. Leur utilisation ne se limite 
pas seulement dans cette localité. Ces deux espèces 
ont été également citées comme espèces hautement 
utilisées comme bois énergie par les populations des 
savanes ouest africaines (9, 10, 18). Parallèlement, 
ce sont des espèces très utiles en alimentation 
humaine. L’exploitation de leur bois pourrait donc 
entraîner une baisse de leur production alimentaire 
et la production alimentaire de la flore spontanée de 
manière générale. 
Le nombre d’espèces alimentaire est faible par rapport 
au nombre d’espèces médicinales. De tels résultats 
ont été observés dans d’autres localités (5, 18). Il 
est plus facile de trouver une espèce qui possède 
des vertus médicinales qu’alimentaires. Toutes les 
espèces ne possèdent pas les mêmes potentialités 
d’utilisation. Certaines espèces sont utiles uniquement 
dans un domaine, d’autres dans plusieurs domaines 
à la fois. Les ligneux ont une organisation biologique 
complexe comparativement aux herbacées (16). Ils 
produisent divers organes (écorce, fruits, feuilles, 
fleurs, racines, bois, graines) d’où leur usage dans 
l’alimentation, la pharmacopée, l’artisanat, le fourrage 
et comme combustible. Vitellaria paradoxa est 
une espèce exceptionnelle pour la population. Elle 
intervient dans tous les domaines et possède une 
très haute importance pour la population. D’autres 
travaux ethnobotaniques (5, 10, 18) ont également 

souligné l’importance de cette espèce pour les 
populations subsahariennes. Parmi les espèces à 
utilisation diverses, Piliostigma reticulatum, Piliostigma 
thonningii, Opilia celtidifolia et Cassia sieberiana sont 
peu mentionnées dans la littérature. Ces quatre 
espèces font partie des espèces à haute importance 
pour la population de la localité. La population prélève 
divers organes sur les espèces à utilisation diverses. 
Chaque partie exploitée a un inconvénient sur la 
survie de l’espèce. La surexploitation des organes 
végétatifs (racines, feuilles, écorces, bois) entraînent 
des désordres physiologiques et une baisse de 
productivité. L’utilisation des graines et des fleurs 
empêche la régénération séminale des espèces (18). 
De ce fait, toutes les espèces à utilisations diverses et 
aux indices élevés d’utilisation méritent des regards 
particuliers dans les stratégies de gestion des espèces 
spontanées.

Conclusion

Entre les latitudes 10°30’ N et 11°30’ N, et les longi-
tudes 0,5° O et 20° O, il y a 147 espèces spontanées 
qui sont utilisées. Ces espèces appartiennent à 117 
genres et 52 familles. Les familles qui contiennent un 
nombre élevé d’espèces utilisées sont les Poaceae, les 
Caesalpiniaceae, les Combretaceae, les Mimosaceae, 
les Rubiaceae, les Fabaceae et les Anacardiaceae. 
Cinquante pourcent des espèces utilisées appartien-
nent à ces familles. Ces espèces sont utilisées en ali-
mentation humaine, en médecine traditionnelle, pour 
l’affouragement du bétail, pour l’artisanat et pour cou-
vrir les besoins énergétiques. Dans chaque domaine 
d’utilisation, il y a des espèces très utilisées par rap-
port aux autres. Ces types d’espèces ont des pro-
priétés biologiques intéressantes pour la population. 
Les espèces ligneuses sont plus diversement utilisées 
que les herbacées. Les espèces ligneuses occupent 
une place très importante dans l’utilisation de la flore 
spontanée. Vitellaria paradoxa est l’espèce la plus di-
versement utilisée, et possède également le plus fort 
indice d’utilisation. Parmi les 147 espèces utilisées, 88 
ont au moins une utilisation médicinale. Detarium mi-
crocarpum et Vitellaria paradoxa sont les principales 
espèces utilisées comme combustible; il y a une très 
forte pression d’exploitation de leur bois. Dans le do-
maine de l’alimentation humaine, les espèces les plus 
utilisées sont à peu près les mêmes que celles ob-
tenues dans des travaux ethnobotaniques antérieurs. 
Par contre les espèces utilisées en pharmacopée et 
dans l’artisanat sont différentes des études menées 
sur d’autres localités. Une étude sur la régénération, 
la disponibilité et les modes de gestion de l’ensemble 
des espèces les plus utilisées permettront de préciser 
clairement leur tendance évolutive. L’extension des 
enquêtes ethnobotaniques à plusieurs autres localités 
nous permettra de connaître le maximum de plantes 
utilisées par les populations soudaniennes. 
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